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PROPOS DE LA RÉDACTION 

LE PATRIMOINE: A PROTEGER OU A BATIR? 

M
onsieur Clément Richard an­
nonçait récemment la nou­
velle orientation de son mi­

nistère: «. . .de l'idée d'un patri­
moine à protéger, nous passons à 
celle d'un patrimoine à bâtir». Les 
actions tendent maintenant à asso­
cier le développement culturel au dé­
veloppement économique. Le mi­
nistre voit d'un bon oeil le déplace­
ment du Musée d'art contemporain 
de Montréal et la réalisation du Musée 
de la civilisation de Québec. À 
l'exemple du Musée des sciences et 
de la technologie de Toronto, ces 
équipements culturels importants 
pourraient attirer de nombreux visi­
teurs et participer ainsi à la revitalisa­
tion des deux centre-villes. Ils se­
raient gérés par des organismes au­
tonomes puisque le ministère veut 
rendre les citoyens responsables de 
leurs biens cuturelsc 

La confrontation de l'économie et 
de la culture engendre des actions 
socio-politiques. La notion de bien 
cu l ture l s'élargit et ajoute aux 
épithètes beau, ancien et historique, 
ceux de contemporain, moderne et 
rentable. C'est ainsi que le patri­
moine passe d'un pôle de protection, 
de sauvetage inconsidéré de tout ce 
qui est historique ou à valeur patri­
moniale certaine, à un pôle d'implica­
tion économique, source de profit et 
de rentabilité. 

L'État conçoit des musées d'un 
type nouveau afin de raviver une cer­
taine fierté et augmenter la prospérité 
d'un peuple aux prises avec la réces­
sion économique et les change­
ments inévitables. Il réaffirme sa ges­
tion des individus et des objets à des 
fins économiques et culturelles pour 
stimuler une conscience nationale. 
L'innovation formelle accentue alors 
l'idéal social de l'élite politique. 

CONSOMMER CULTURE ET 
PATRIMOINE 

Le Musée de la civilisation s'impo-
sera-t-il dans le paysage urbain sans 
que la population n'ait été concertée 
ou impliquée dans le processus déci­
sionnel? Il est facile de vendre et de 
consommer culture et patrimoine 

pour servir des intérêts politiques et 
économiques. 

Est-il possible de conserver sans 
pe r tu rbe r d a n s un m o n d e en 
constante progression technologi­
que? Le paysage urbain se trans­
forme à un rythme accéléré. C'est au 
nom de la culture et du patrimoine 
que l'on détermine l'avenir de la ville 
dans les vieux quartiers. La survie et la 
croissance économique provoquent 
la mutation de secteurs qui peu à peu 
reprennent leur souffle. La réhabilita­
tion entraîne des transformations 
majeures, comme dans la basse-ville 
de Québec où l'on réaménage les 
infrastructures et l'environnement 
afin d'y renforcer les activités résiden­
tielles, socio-culturelles et économi­
ques. 

Il y a certes un patrimoine à bâtir au 
Québec mais il y a surtout un patri­
moine à conserver, à entretenir, à 
vivre au coeur des villes. Bien des 
bâtiments désaffectés pourraient être 
restaurés et réinsérés dans la vie quo­
tidienne. Ils sont pourtant négligés et 
oubliés à la faveur de nouvelles 
constructions plus ou moins bien in­
tégrées. Les plans d'urbanisme et 
d 'aménagement provoquent des 
chambardements incroyables au 
nom de la spéculation foncière et de 
la rentabilité. Le cadre de vie menacé 
se transforme et entraîne d'autres 
changements tout aussi importants. 
Rappelons-nous Place Royale et les 
Vieux-Ports de Montréal et de 
Québec. 

LE PATRIMOINE 
D'AUJOURD'HUI. . . 

Les actions précipitées de préser­
vation et les constructions hâtives de­
vraient donner lieu à une réflexion 
profonde sur le patrimoine architec­
tural d'aujourd'hui. C'est d'abord 
dans notre environnement immédiat 
que l'on se reconnaît et que l'on évo­
lue. Un effort de conservation à l'é­
chelle individuelle assurerait la conti­
nuité harmonieuse du cadre bâti. Le 
patrimoine n'est ni à protéger ni 
même à construire mais avant tout à 
respecter dans son intégrité. Un re­
gard d'ensemble éclairé favorisera la 

compréhension de notre environne­
ment physique et naturel. 

À Québec, des témoins de l'his­
toire ne demandent qu'à être réa­
nimés (la villa Cataraqui, la maison 
Krieghoff, l 'ancienne prison des 
plaines d'Abraham, les entrepôts Thi-
baudeau à Place Royale, le poste de 
pompier de la rue Dalhousie, etc.) 
tandis qu'on insuffle artificiellement 
la vie à un quartier en le dotant d'édi­
fices au goût du jour, à l'image d'une 
société de l'avenir. Le Palais de justice 
apparaît rutilant et aseptique dans 
son enveloppe de verre vert et mar­
que le premier geste de cette fresque 
d'aménagement urbain précédant le 
développement grandiose du Vieux-
Port. Les changements de vocation 
systématiques de certains quartiers 
et secteurs de la ville risquent de créer 
des ghettos ou des îlots privilégiés 
pour les mieux nantis où se multiplie­
ront boutiques et condominiums de 
luxe. La construction du nouveau 
Musée de la civilisation dans la basse-
ville de Québec contribuera-t-elle à 
accentuer une hiérarchisation des es­
paces urbains? La perception et la 
compréhension de ce nouvel élé­
ment par la population sera donc dé­
cisive. «Le patrimoine architectural 
ne survivra que s'il est apprécié par 
le public et notamment par les nou­
velles générations »(\). 

ÉBLOUI PAR LA FÊTE 

Pendant que la fête s'installe dans 
la ville de Québec (le 375e Anniver­
saire, l'Archifête et le Festival d'été 
augurent l'arrivée prochaine des 
Grands Voiliers de 1984), les boule­
versements passent inaperçus. Les 
citoyens se saoulent de nouveautés; 
ils se réveilleront peut-être désillu­
sionnés dans un espace qu'ils n'au­
ront pu s'approprier! Où se trouve 
donc le point d'équilibre entre patri­
moine à protéger et patrimoine à 
bâtir? • 

Béatrice Verge 

(1) La déclaration d'Amsterdam. 
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